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LES NOMS DE COMMUNES 
DE L’ARRONDISSEMENT D’AVRANCHES 

(MANCHE) 


Notre intention, en abordant cet article, n’est pas d’apporter des lumières 
nouvelles sur l’origine des noms de communes d’un arrondissement de 
Normjuidie. Une telle étude a été en effet entreprise par plusieurs chercheurs. 
Si Albert Dauzat et Charles Rostaing ont examiné la plupart des toponymes 
qui nous intéressent ici dans leur Dictionnaire étymologique des noms de 
lieux en France (1963), si Fernand Lechanteur et Jean Adigard des Gautries 
ont approfondi la recherche pour les noms commençant par les premières 
|| lettres de l’alphabet {Les noms des communes de Normandie, Supplément 
î° aux Annales de Normandie, 1961 à 1969), c’est François de Beaurepaire qui 
a fourni l’état quasi définitif des étymologies et des datations, non seulement 
pour l’arrondissement d’Avranches, mais pour l’ensemble du département de 
^ la Manche, dans son récent ouvrage sur Les noms des communes et anciennes 
paroisses de la Manche (1986). Nous appuyant presque continuellement sur 



^ ce travail incomparable, nous considérerons les choses d’un point de vue de 
S linguiste et non d’historien, cherchant d’une part à étudier la structure 
I grammaticale des toponymes et à préciser l’origine ethnolinguistique de leurs 
éléments constitutifs, d’autre part à les répartir dans quelques grandes 
catégories thématiques. Cette répartition devrait permettre de dégager les 
principaux traits lexicaux de la toponymie de la région, d’où aussi les 
principaux traits de la région elle-même telle qu’elle a pu se présenter. 

Nous partirons du principe que tout toponyme est constitué d’un élément 
de base qui peut à lui seul désigner un lieu (c’est le cas de Courtils qui signifie 
« les jardins »). Mais le plus souvent cet élément a besoin d’un autre élément 
de complément pour constituer le toponyme. Ce second élément pourra soit 
s’adjoindre à la base si c’est un lexème autonome pour la qualifier ou la 
déterminer (on obtiendra alors des toponymes composés, comme Beau- 
champs ou Les Mesnillard = « les mesnil d’Allard »), soit s’y ajouter s’il s’agit 
de suffixes (on obtiendra alors des toponymes dérivés, comme La Mancellière 
= n ce qui appartient à Mancel »). Nous ne considérerons ici comme dérivés 
que les mots qui présentent un suffixe toponymique. Nous ne retiendrons 
donc pas comme dérivé toponymique, par exemple, un substantif à suffixe 
diminutif (comme Champeaux = « les petits terrains »). 
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C’est par référence à l’élément de base que le nom de commune a été 
classé dans telle ou telle catégorie sémantique. Ces catégories sont au nombre 
de six. On relèvera donc des toponymes d’ethnie (ex. : Avranches « la cité 
des Gaulois Abrincates ») ; des toponymes de terrain (ex. : Noirpalu « le 
sombre marais ») ; des toponymes d’habitat (ex. : La Chaise-Baudouin « la 
maison de B. ») ; des toponymes de propriété (ex. : Martigny « ce qui 
appartient à Martin ») ; des toponymes de présence (ex. : La Beslière « le lieu 
où il y a du cresson ») ; et enfin des toponjmies de dédicace (ex. : Saint-Ovin 
ou Saint-Jean-du-Corail-des-Bois). C’est cette répartition qui a été privilégiée 
dans notre présentation, les remarques relatives à la structure des mots 
apparaissant à l’intérieur de ces catégories thématiques. 

* 

* * 


A. TOPONYMES D’ETHNIE 

Les toponymes d’ethnie reposent sur le nom d’un peuple, ou plus 
exactement sur le nom d’un élément de peuplement. Ils sont généralement 
très anciens, car ils font le plus souvent référence à des populations des 
premiers siècles de notre ère. Du fait même de leur ancienneté, ils sont rares. 
Il n’empêche que, dans l’ensemble de la Normandie, une partie des grosses 
agglomérations portent de tels toponymes (ex. : Évreux, Lisieux, Bayeux). 

AVRANCHES (chef-lieu de canton). Commune n° 25. Attesté au VI' siècle. 

Ce toponyme est le produit de l’évolution phonétique d’un dérivé inverse 
du nom de la peuplade gauloise qui habitait la région au moment de la 
conquête de la Gaule. Ces Gaulois étaient appelés Abrincatae ou Abrincates 
par Pline l’Ancien, dans la seconde moitié du 1" siècle avant J.-C., et, sous 
une forme grecque, Abrincatoi par Ptolémée à la fin de ce siècle. Phoné¬ 
tiquement ces formes ne peuvent pas aboutir à Avranches. Par contre, il a 
existé à l’époque gallo-romaine une forme due à une dérivation inverse (par 
apocope de la dernière syllabe) ; Abrincae, qui, à la fin du V' siècle, désignait 
la cité des Abrincates. Ce substantif, à l’accusatif pluriel (« ad Abrincas » 
XI' siècle) aboutit normalement à Avranches. Cette forme apparaît d’ailleurs 
dans un texte latin du xi' siècle : « Salomon de Avrenchis ». La graphie 
Avranches montre une confusion entre -en- et -an-, peut-être sous l’influence 
analogique du nom de l’autre ville épiscopale proche : Coutances (du lat. 
Constantm). 

MORTAIN (chef-lieu de canton). Commune n° 359. Attesté au XI' siècle. 

Repose sur un dérivé du lat. Mourus « maure ». Ce toponyme évoque 
l’installation dans la région de mercenaires ou de colons, sans doute de 
mercenaires devenus colons, d’origine af^ricaine. 
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B. TOPONYMES DE TERRAIN 

Les toponymes de terrain se réfèrent à la configuration géographique ou 
à l’état physique du site envisagé. La dénomination pourra reposer sur le 
relief (monts et vallées, par exemple), sur la nature même d’une terre (terre 
aride ou marécageuse, par exemple), ou bien sur l’aspect que présente une 
portion de terre. 

1) Toponymes évoquant le relief 

Structure simple 

CÉAUX (canton de Ducey). Commune n° 108. Attesté au XI® siècle. 

Repose sur le lat. celsu « élevé ». D’où : « les hauteurs ». 

On prononce cé-ô. 

CHAVOY (canton d’Avranches). Commune n° 126. Attesté au xii® siècle. 

Repose sur le bas-lat. cavetu « chemin creux ». Signifie donc : « le chemin 
creux ». 

HUISNES-SUR-MER (canton de Pontorson). Commune n® 253. Attesté au 
XII® siècle. 

Repose sur le gaul. uxina « haut ». D’où : « les hauteurs ». 

On prononce uïnn. 

LE TANU (Canton de La Haye-Pesnel). Commune n® 590. Attesté au 
XII® siècle. 

Peut-être déformation de talus, 
b) Structure composée 

CHAMPCERVON (Canton de La Haye-Pesnel). Commune n° 115. Attesté 
au XII® siècle. 

Formé du lat. campulir. champ «terrain» et d’un second élément qui 
peut reposer sur l’adjectif latin superior « d’en haut » ou sur le substantif latin 
cervu « cerf ». D’où : « le terrain du haut » ou « le terrain du cerf ». 

On ne prononce pas le p. 

MONTGOTHIER (canton d’Isigny-le-Buat). Commune n® 344. Attesté au 
XII® siècle. 

Formé du ïr.mont et du nom d’homme Gothier. 

LE MONT-SAINT-MICHEL (canton de Pontorson). Commune n®353. 
Attesté au x® siècle. 

MONTVIRON (canton de Sartilly). Commune n® 355. Attesté au XII® siècle. 

Formé du ir.mont et de l’adjectif de l’afr. viron « rond ». D’où : « le mont 
rond ». 
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SOURDEVAL (chef-lieu de canton). Commune n° 582. Attesté au Xll® siècle. 

Formé à partir du lat. sordiduj^ÎT. sordois « sale », « boueux », et du lat. 
vallelÎT. val. D’où ; « la vallée boueuse ». 

LE VAL-S AINT-PÈRE (canton d’Avranches). Commune n° 616. Attesté au 
XIII' siècle. 

Formé du (r.val et d’une déformation de Saint-Pierre. D’où : « la vallée de 
Saint Pierre », « la vallée mise sous le patronage de Saint Pierre ». 

2) Toponymes évoquant la nature du terrain 

a) Structure simple 

CHAMPEAUX (canton de Sartilly). Commune n° 117. Attesté au XI' siècle. 

Repose sur le bas-lat. campellu « petit terrain ». D’où : « les petits 
terrains ». 

COURTILS (canton de Ducey). Commune n® 146. Attesté au XII' siècle. 
Repose sur le lat. cohortileI aîr. courtil « petite cour », « petit jardin ». 

On prononce courti. 

PERRIERS-EN-BEAUFICEL (canton de Sourdeval). Commune n®397. 
Attesté au XII« siècle. 

Repose sur un dérivé du lat. pratu « pré ». D’où (sans doute) : « les petits 
prés ». 

b) Structure composée 

NOIRPALU (canton de La Haye-Pesnel). Commune n° 377. Attesté au 
XII' siècle. 

Formé de l’adjectif noir et du produit du lat. paludej aîr. palu « marais ». 
D’où : « le marais sombre ». 

TERREGATTE (canton de Saint-James). Ce toponyme ancien apparaît dans 
le nom de deux communes : Saint-Aubin-de-Terregatte (n® 448) et Saint- 
Laurent-de-Terre-gatte (n° 500). Attesté au Xll' siècle. 

Formé de terre et du produit du lat. vas/w/afr. gast « inculte » (ou « non 
encore cultivé »). 

3) Toponymes évoquant l’aspect ou la situation du terrain 

a) Structure simple 

BAILLEUL (canton de Barenton). Ce toponyme ancien apparaît dans le nom 
de Saint-Cyr^u-Bailleul (n® 462). Attesté au XI' siècle. 

Repose sur le bas-lat. baillolu « enclos » ou « enceinte fortifiée ». 

LES BIARDS (canton d*Isigny-le-Buat). Commune n®53. Attesté au 
XI' siècle. 

Repose sur le bas-lat. bigardiu « enclos », «jardin ». D’où : « les enclos » 
ou « les jardins ». 
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LES CHÉRIS (canton de Ducey). Commune n° 132. Attesté au xiii's. 

Fausse graphie pour UElscheris. Escheri est une forme dialectale de 
eschari ; participe passé du verbe de l’afr. escharir (du germ. scariré) 
« partager ». D’où sans doute : « les parts » ou « les parcelles ». 

LA MOUCHE (canton de La Haye-Pesnel). Commune n®361. Attesté au 
XII* siècle. 

Déformation, sous l’influence du mot mouche, de l’afr. musse « cachette » 
(cf. le verbe musser, mucher). D’où ici : « le lieu retiré ». 

b) Structure composée 

BEAUCHAMPS (canton de La Haye-Pesnel). Commune n® 38. Attesté au 
XII* siècle. 

Formé de l’adjectif beau et du substantif champ « terrain ». D’où : « les 
beaux terrains ». 

BEAUVOIR (canton de Pontorson), Commune n® 42. Attesté au Xll* siècle. 

Formé de l’adjectif beau et de l’infinitif voir. Peut signifier « lieu d’où 
on peut bien voir », « lieu d’où on a une belle vue », ou « lieu beau à voir ». 

CHAULIEU (canton de Sourdeval). Commune n° 514. Attesté au xii* siècle. 

Formé du substantif lieu précédé d’un adjectif qui peut être chaud (lat. 
calidu) ou chauf (lat. calvu « chauve »). D’où : « le lieu chaud » ou « le lieu 
dénudé ». C’est vraisemblablement cette dernière interprétation qui est la 
bonne. 


C. TOPONYMES D’HABITAT 

Les toponymes d’habitat font allusion au fait que des hommes ont vécu 
et ont organisé leur logement à l’endroit dénommé. Ils ont donc pour élément 
de base un terme qui évoque, assez largement, l’habitation, tel que agglo¬ 
mération, domaine ou village. Ce terme, qui peut avoir diverses origines 
ethnolinguistiques, est presque toujours accompagné d’un déterminant qui 
l’identifie. Le plus souvent, ce déterminant est le nom d’un homme, présenté 
alors comme le maître du domaine. 

a) Structure simple 

LES CHAMBRES (canton de La Haye-Pesnel). Commune n® 114. Attesté 
au XII* siècle. 

Le mot français chambre a ici un sens incertain. 

LES LOGES-SUR-BRECEY (canton de Brécey). Commune n°275. Attesté 
au XII* siècle. 

Emploi de l’afr. loge « cabane », « abri de feuillage ». 

VEZINS (canton d’Isigny-le-Buat). Commune n® 632. Attesté au xi* siècle. 
Repose sur le bas-lat. vicinu « voisinage », d’où « village ». 
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VILLIERS-LE-PRÉ (canton de Saint-James). Commune n® 640. Attesté au 
XV siècle. 

Repose sur le bas-lat. villare « village ». 

b) Structure composée 
1) Toponymes à déterminant humain 

I. Avec Tappellatif bas-latin villa « domaine rural ». 

DON VILLE-LES-BAINS (canton de Granville). Commune n® 165. Attesté 
au Xll« siècle. 

Le premier élément repose sur le lat. dominu : « seigneur », « maître ». 
D’où : « le domaine du seigneur ». 

JULLOUVILLE (canton de Granville). Commune n° 66. 

Ce toponyme a été donné en 1882 à une station balnéaire créée en 1881 
par Armand Jullou. 

II. Avec Tappellatif bas-latin mansionile qui a donné l’afr. mesnil 
« domaine rural ». Le second élément est toujours un nom de personne. 

LE MESNIL-ADELÉE (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n° 300. 
Attesté au Xll® siècle. 

« le domaine rural d’Adelée » 

On prononce le méni-adlé. 

LE MESNIL-BŒUFS (canton d’Isigny-le-Buat). Commune n® 306. Attesté 
au xni« siècle. 

« le domaine rural de Beux » (sans rapport avec le nom d’animal bœuj). 
On prononce le méni-beu. 

LES MESNIL-DREY (canton de La Haye-Pfesnel). Commune n°309. 
Attesté au XII' siècle. 

« le domaine rural de Drey » 

On prononce le méni-dré 

LES MESNIL-GILBERT (canton de Saint-Pois). Commune n° 312. Attesté 
au XII' siècle. 

« le domaine rural de Gilbert » 

LE MESNIL-OZENNE (canton de Ducery). Commune n®317. Attesté au 
XII' siècle. 

« le domaine rural d’Ozenne » 

LE MESNIL-RAINFRAY (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n® 318. 
Attesté au XII« siècle. 

« le domaine rural de Rainfray » 
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LE MESNIL-THEBAULT (canton d’Isigny-le-Buat). Commune n® 322. 
Attesté au Xiv« siècle. 

« le domaine rural de Thébault » 

On prononce le méni-tébo. 

LE MESNIL-TOVE (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n® 323. Attesté 
au XII« siècle. 

« le domaine rural de Tôve » 

LE MESNILLARD (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouè't). Commune 
n® 315. Attesté au xiii« siècle. 

« le domaine rural d’Allard » 

On prononce le ménilar. 

III. Avec d’autres appellatifs 

LA CHAISE-BAUDOUIN (canton de Brécey). Commune n®112. Attesté 
au XIII* siècle. 

Formé sur le lat. cay«/afr. chèse « maison », suivi d’un nom de personne. 
D’où : « la maison de Baudouin ». 

SERVON (canton de Pontorson). Commune n® 574. Attesté au xil* siècle. 

Il est possible que ce toponyme ait comme second élément (et élément 
principal) le gai. magos « agglomération », précédé d’un nom de personne 
gallo-romain. D’où alors : « l’agglomération de Servus ». 

2) Toponymes à déterminant non humain 

/. Avec Vappellatif gaulois duno « agglomération » 

ARDEVON (canton de Pontorson). Commune n® 17. Attesté au XI* siècle. 

Peut-être formé à partir des deux mots gaulois eburo « if » et duno. D’où 
alors : « l’agglomération de l’if ». 

IL Avec Vappellatif bas-latin villa « domaine rural » 

CHÈVREVILLE (canton de Saint-Hillaire-du-Harcouêt). Commune n® 133. 
Attesté au Xll* siècle. 

« le domaine de la chèvre » 

GRANVILLE (chef-lieu de canton). Commune n® 218. Attesté au xi* siècle. 
« le grand domaine » 

VILLECHIEN (canton de Mortain). Commune n® 638. Attesté au XII* siècle. 

Semble signifier « le domaine du chien » 

III. Avec d’autres appellatifs 

LES LOCHES-MARCHIS (canton de Saint-Hilaire du Harcouè’t). Com¬ 
mune n® 274. Attesté au XII* siècle pour Loges et au Xiv* siècle pour Marchis. 
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Formé de deux mots de l’afr. : le substantif loge « cabane », « abri de 
feuillage » et l’adjectif marchis « limitrophe ». Cette commune est en effet aux 
limites, aux marches de la Normandie et de la Bretagne. 

LE NEUFBOURG (canton de Mortain). Commune no371. Attesté au 
XI l« siècle. 

« le nouveau bourg » 

On prononce le neubour. 


D. TOPONYMES DE PROPRIÉTÉ 

Les toponymes de propriété désignent un lieu par référence au nom de 
son propriétaire. Parfois l’anthroponyme est devenu toponyme par simple 
glissement d’emploi : le nom de personne devient nom de lieu tel quel ou 
précédé d’un article défini ; mais, dans la plupart des cas, l’anthroponyme 
est devenu toponyme par l’adjonction d’un suffixe exprimant cette dépen¬ 
dance du lieu par rapport à un homme. Autrement dit, le toponyme est le 
plus souvent un dérivé d’anthroponyme. 

a) Structure simple 

LA GODEFROY (canton d’Avranches). Commune n® 205. Attesté au 
XIII' siècle. 

Forme abrégée pour « la localité de Godefroy ». 

HAMELIN (canton de Saint-James). Commune n° 229. Attesté au XII s. 

En fait, cette localité s’est appelée La Chapelle-Hamelin jusqu’à la 
Révolution. Le topon5mie était donc de structure composée et serait à classer 
parmi les toponymes de présence (cf. La Chapelle-Cécelin, ci-après en E 5° 

b) . 

LINGEARD (canton de Saint-Pois). Commune n° 271. Attesté au XIV« siècle. 

On peut penser que cette forme présente l’agglutination de l’article et 
qu’elle a dû être comprise avant le XIV' siècle comme Vlngeard ou VEnge- 
hard^ c’est-à-dire « le village d’Engehard ». 

MONTANEL (canton de Saint-James). Commune n°337. Attesté au 
XI' siècle. 

Cette forme présente l’aphérèse (ou chute de la première syllabe) dans 
un nom de personne formé d’un prénom et d’un surnom (ou nom de famille) : 
Osmont Asnel. Osmontasnel est devenu Montaneh 

b) Structure dérivée 
1) Avec le suffixe -aco 

Les toponymes de cette série sont constitués d’un nom d’homme de la 
période gsdlo-romaine, suivi du suffixe -aco ou -acw, d’origine gauloise, qui 
évoque la propriété. Ce suffixe a donné le plus souvent, en Normandie, une 
terminaison en [i] (généralement graphiée y)y parfois une terminaison en [é]. 


554 



Dans le sud de la Manche, cette répartition est inversée : les produits en [é] 
(généralement graphié eyy rarement é) sont plus nombreux que les produits 
en [i]. 

I. Toponymes en [é], graphié ey. 

ANGEY (canton de Sartilly). Commune n® 9. Attesté au xii® siècle. 

Sans doute « la propriété d’Andius ». 

AUCEY-LA-PLAINE (canton de Pontorson). Commune n° 19. Attesté au 
XII* siècle. 

« la propriété d’Alcius » 

BOUCEY (canton de Pontorson). Commune n° 65. Attesté au XI* siècle. 

« la propriété de Buccins » 

BRÉCEY (chef-lieu de canton). Commune n° 74. Attesté au XII* siècle. 

« la propriété de Briccios » 

CHALENDREY (cant. d’Isigny-le-Buat). Ancienne commune n° 113. Attesté 
au XII* siècle. 

« la propriété de X » (nom incertain). 

CHAMPCEY (canton de Sartilly). Commune n® 116. Attesté au xii* siècle. 
« la propriété de Cantius » 

On prononce chancé. 

CHASSEGUEY (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n° 125. Attesté au 
xii* siècle. 

Sans doute « la propriété de Cassinius » 

CUREY (canton de Pontorson). Ancienne commune n° 157. Attesté au 
XI* siècle. 

« la propriété de Curius » 

DRAGEY (canton de Sartilly). Commune n® 167. Attesté au Xli* siècle. 

« la propriété de X » (nom incertain). 

DUCEY (chef-lieu de canton). Commune n° 168. Attesté au Xll* siècle. 

Sans doute « la propriété de Dussius » 

JUILLEY (canton de Ducey). Commune n° 259. Attesté au xii* siècle. 

« la propriété de Julius » 

MACEY (canton de Pontorson). Commune n° 284. Attesté au XI* siècle. 

« la propriété de Massius » 
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MARCEY-LES-GRÊVES (canton d’Avranches). Commune n° 288. Attesté 
au Xll« siècle 

« la propriété de Marcus » 

POILLEY (canton de Ducey). Commune n® 407. Attesté au XII«= siècle. 

« la propriété de Paulus » 

On prononce po-yé 

PRÉCEY (canton de Ducey). Commune n°413. Attesté au xii* siècle. 

« la propriété de Priscus » 

SACEY (canton de Pontorson). Commune n® 443. Attesté au XIP siècle. 

« la propriété de Sassius » 

VERGONCEY (canton de Saint-James). Commune n° 627. Attesté au 
XI' siècle. 

« La propriété de Wergund (selon Dauzat et Rostaing) ou de Verecundus 
(selon Beaurepaire). Phonétiquement le dérivé en -iacu ne peut donner 
Vergoncey que si Ton admet Tassourdissement de la dentsde d (d’où : 
Werguntiacu ou Verecuntiacti). Il semble que cette transformation, très 
courante à la finale absolue, fasse pencher pour Wergund. 

VESSEY (canton de Pontorson). Commune n® 630. Attesté au XII' siècle. 

« la propriété de Vettius » 

VIREY (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n® 644. Attesté au 
XI' siècle. 

« la propriété de Virius ». 

Ibis. Toponymes en [é], graphié é 

CHERENCÊ-LE-ROUSSEL (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune 
n° 131. Attesté au Xiii' siècle 

« la propriété de Carantiu » 

HEUSSÊ (canton du Teilleul). Commune n° 245. Attesté au XII' siècle. 

Sans doute « la propriété d’Helicius ». 

II. Toponymes en i 

BACILLY (canton de Ssutilly). Commune n® 27. Attesté au xi' siècle, 

« la propriété de Bassilus ». 

On prononce baciyi 

ÉQUILLY (canton de La Haye-Pësnel). Commune n® 174. Attesté au 
XI' siècle. 

« la propriété de X » (nom incertain) 

On prononce ékiyi. 
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FOLLIGNY (canton de La Haye-Pesnel). Commune n® 188. Sans attestation 
ancienne. 

« la propriété de Fullo » 

HOCQUIGNY (canton de La Haye-Pesnel). Commune nPlAl. Attesté au 
XII' siècle. 

« la propriété de Hucco » 

ISIGNY-LE-BUAT (chef-lieu de canton). Commune n® 256. Attesté au 
XII' siècle. 

« la propriété d’Iso » 

JUVIGNY-LE-TERTRE (chef-lieu de canton). Commune n® 260. Attesté au 
XI' siècle. 

« la propriété de Jovinius » 

MARCILLY (canton de Ducey). Commune n° 290. Attesté au XII' siècle. 

« la propriété de Marcellus » 

On prononce marciyi. 

MARTIGNY (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n° 293. 
Attesté au Xii' siècle. 

« la propriété de Martinus » 

MILLY (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n® 329. Attesté au 
XII' siècle. 

« la propriété d’Aemilius ». Cette forme a subi l'aphérèse de la première 
syllabe. 

On prononce miyi. 

MONTIGNY (canton d’Isigny-le-Buat). Commune n° 346. Attesté au 
XIII' siècle. 

« la propriété de Paternus » 

PARIGNY (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n° 391. Attesté 
au XII' siècle. 

« la propriété de Paternus » 

ROMAGNY (canton de Mortain). Commune n° 436. Attesté au xii' siècle. 
« la propriété de Romanus » 

SARTILLY (chef-lieu de canton). Commune n° 565. Attesté au XII' siècle. 

« la propriété de X » (nom incertain). 

S AVI GN Y-LE-VIEUX (canton du Teilleul). Commune n° 569. Attesté au 
XI' siècle. 

« la propriété de Sabinus ». Le qualificatif distingue cette localité d’un 
autre Savigny plus récent (dans le canton de Cerisy-la-Salle). 
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SUBLIGNY (canton de La Haye-Pesnel). Commune n° 584. Attesté au 
XIP siècle. 

« la propriété de Solemnis » 

VESLY (canton de Brécey). Commune n° 629. Attesté au Xi« siècle. 

« la propriété de X » (nom incertedn). 

On prononce vêli. 


2) Avec le suffixe -aria/-ière 

LA GOHANNIÈRE (canton d’Avranches). Commune n° 206. Attesté au 
Xiv« siècle. 

« la propriété de Gohon » 

On prononce la go-a-nyèr. 

LA MANCELLIÈRE (canton d*isigny-le-Buat). Commune n° 286. Attesté 
au XII' siècle. 

« la propriété de Mancel » 

On prononce la man-ce-lyèr. 

3) Avec un autre suffixe 

HUSSON (canton du Teilleul). Commune n° 254. Attesté au XI' siècle. 

Peut-être formé sur un nom d’homme gallo-romain Helicus^ avec un 
suffixe indéterminé. 


E. TOPONYMES DE PRÉSENCE 

Les toponymes de présence évoquent un objet, au sens large du terme, 
ou une série d’objets qui, par leur existence sur un site donné, caractérisent 
ce site et permettent (ou plutôt permettaient) de le reconnaître. Il peut s’agir 
de toutes sortes de choses, mais ce qui a le plus frappé les habitants d’une 
région, ce sont sans doute d’abord les arbres qui y poussaient, les animaux 
qui y vivaient, l’eau qui y coulmt, puis les constructions qui s’y sont élevées. 

1) Toponymes évoquant des végétaux 
/. Arbres 

a) Structure simple 

LOLIF (canton de Sartilly). Communhe n° 276. Attesté au Xii' siècle. 
Repose sur le lat. o/ivi«/afr. oUf « olivier ». D’où : « l’olivier ». 

LE TEILLEUL (chef-lieu de canton). Commune n® 591. Attesté au XI' siècle. 
Repose sur le lat. tilioluf afr. teilleul « tilleul ». D’où : « le tilleul ». 
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b) Structure dérivée 

LA BOULOUZE (canton d’Avranches). Ancienne commune n® 67. Attesté 
au XII® siècle. 

Du bas-lat. betulosa^ dérivé de betulu « bouleau ». D’où : « la terre à 
bouleaux ». 

CORMERAY (canton de Pontorson). Ancienne commune n® 141. Attesté 
au XI® siècle. 

Pourrait reposer sur le gaul. cormos « corme », suivi du suffixe latin 
évoquant la présence -etu. D’où : « le lieu planté de cormiers ». 

LES CRESNAYS (canton de Brécey). Commune n° 152. Attesté au 
XII® siècle. 

Pourrait reposer sur le bas-lat. quercinus « chêne », suivi du suffixe -etu. 
D’où : « les lieux plantés de chênes ». 

On prononce... crênê. 

LIVOYE (canton de Brécey). Ancien territoire qui a donné naissance à Notre- 
Dame-de-Livoye (commune n° 379) et à Saint-Geroges-de-Livoye (commune 
n° 472). Attesté au xiii® siècle. 

Fausse graphie pour Ulvoye, qui repose sur le lat. ivu « if », suivi du 
suffixe latin évoquant la présence -eta. D’où : « la terre plantée d’ifs ». 

On prononce livoî. 

RANCOUDRAY (canton de Mortain). Ancienne commune n°424. Sans 
attestation ancienne. 

Repose sur le lat. cor^/w/afr. coudre «coudrier», suivi du suffixe latin 
-etu et précédé de l’adjectif rond. D’où ; « le lieu rond planté de coudriers ». 

TANIS (canton de Pontorson). Commune n® 589. Attesté au Xll® siècle. 

Pourrait reposer sur le radical prélatin tanno qui évoqu£dt le chêne, suivi 
du suffixe latin -eta. D’où : « la terre plantée de chênes ». 

On prononce tanî. 

VERNIX (canton de Brécey). Commune n° 628. Attesté au XHI® siècle. 

Pourrait être un dérivé formé à partir du radical prélatin vern qui évoquait 
l’aulne. D’où alors : « le lieu où il y a des aulnes ». 

On prononce vemî. 

c) Structure composée 

LE FRESNE-PORET (canton de Sourdeval). Commune n® 193. Attesté au 
XIV® siècle. 

Composé de la forme ancienne du nom du frêne et d’un nom de personne. 
On prononce le frêne-poré. 
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IL Forêt 

a) Structure simple 

LE LUOT (ceuiton de La Haye-Pfesnel). Commune n° 282. Attesté au 
XI« siècle. 

Dérivé à valeur diminutive formé à partir du lat. lucujddv.lu « bois ». 
D’où : « le petit bois ». 

LE TOUCHET (canton de Mortain). Devenu Notre-Dame-du-Touchet, 
commune n® 381. Attesté au xi' siècle. 

Dérivé à valeur diminutive formé à partir du bas-lat.^wsca/afr. toche, 
touche « partie de forêt non défrichée ». D’où : « le petit morceau de forêt 
non défriché ». 

b) Structure composée 

BEAUFICEL (canton de Sourdeval). Commune n® 40. Attesté au XII' siècle. 

Formé de l’adj. beau et de l’afr. fuisse^ qui repose sans doute sur un 
dérivé du \at.fustis « fût » et qui pouvait désigner une fûtaie. D’où : « la belle 
fûtaie ». 

BOISBÉNATRE (canton de Saint-Pois). Intégré dans Coulouvray-Boisbé- 
nâtre, commune n° 144. Attesté au xv® siècle. 

Formé de bois et de l’ancien nom de famille Bénastre. D’où : « le bois 
de Bénâtre ». 

BOISYVON (canton de Sourdeval). Commune n°62. Attesté au XIP siècle 
« le bois d’Yvon ». 

LA HAYE-PESNEL (chef-lieu de canton). Commune n° 237. Attesté au 
XIP siècle. 

Formé de l’afr. haye « lisière de bois » et d’un nom de famille. D’où : 
« la lisière de bois appartenant à Pfesnel ». 

On prononce la-ê-pénèl. 

YQUELON (canton de Granville). Commune n® 647. Attesté au XIP siècle. 

Formé de deux mots Scandinaves : eik « chêne » et lundr « bois ». D’où : 
« le bois de chênes ». 

III. Plantes 

Structure dérivée 

LA BESLIERE (canton de La Haye-Pesnel). Ancienne commune n°47. 
Attesté au XiP siècle. 
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Repose sur le lat. berulalaÎT, berle « cresson », suivi du suffixe -ariaf-ière 
qui évoque ici la présence. D’où : « la cressonnière ». La chute du r devant 
un /, entraînant l’allongement de la voyelle précédente marqué par le 5, est 
un dialectalisme. 

On prononce la bêlyèr. 

2) Toponymes évoquant des animaux 

a) Structure dérivée 

COULOUVRAY-BOISBÉNATRE (cant. de Saint-Pois). Commune n® 144. 
Attesté au XIP siècle. 

Repose sur le lat. colobra « couleuvre », suivi du suffixe latin évoquant 
la présence -etu ; d’où : « le lieu ou il y a des couleuvres ». 

b) Structure composée 

REFFUVEILLE (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n° 428. Attesté au 
Xll' siècle. 

Déformation, par métathèse, de l’ancienne forme Ruffeveille dont le 
second élément est le produit du lat, vitula « génisse », le premier reposant 
sans doute sur le germ. hruf « escarre », « croûte » (cf. dans les parlers du 
nord de la Manche : jeter sa rouèfe « muer », « changer de peau »). D’où alors 
« le lieu où il y a une génisse à la peau malade ». 

3) Toponymes évoquant des minéraux 

Structure dérivée 

CAROLLES (canton de Granville). Ancienne commune n° 102. Attesté au 
xii« siècle. 

Repose sur le lat. quadra « bloc de pierre », suivi du suffixe latin évoquant 
la présence -olla. D’où : « les lieux où il y a des blocs de pierre » (peut-être 
des carrières). 

FERRIÈRES (canton du Teilleul). Commune n® 179. Sans attestation 
ancienne. 

Repose dur le lat. ferru « fer », suivi du suffixe -ariaf-ière évoquant ici 
la présence. D’où : « les lieux où il y a du fer ». 

4) Toponymes évoquant l’eau 

a) Structure simple 

BARENTON (chef-lieu de canton). Commune n° 29. Attesté au XII® siècle. 
Repose sur un radical prélatin barant qui évoquait l’eau. 

BOUILLON (canton de Granville). Ancienne commune n°66. Attesté au 
XI* siècle. 

L’afr. bouillon (formé sur le lat. bullire « bouillir ») signifiait « bouillon¬ 
nement d’eau », « tourbillon ». D’où : « le tourbillon ». 
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LE BU AT (canton d’Isigny-le-Buat). Ancienne commune n°91. Attesté au 
XII' siècle. 

L’anc. fr. buat (du germ. bukon « lessiver ») signifiait « lavoir ». D’où : 
« le lavoir ». 

CUVES (canton de Brécey). Commune n° 158. Attesté au XI' siècle. 

Du lat. cupa « cuve », « récipient ». D’où ici : « les citernes ». 

GENETS (canton de Sartilly). Commune n° 199. Attesté au X' siècle. 

Repose sans doute sur un radical gaulois gen qui évoquerait l’embouchure 
d’une rivière. D’où : « l’émbouchure » (allusion à la Baie du Mont-Saint- 
Michel). 

b) Structure dérivée 

FONTENAY (canton de Mortain). Commune n° 189. Attesté au Xll' siècle. 

Repose sur le lat. fontana « source », suivi du suffixe \ 2 X.-etu qui évoque 
la présence. D’où : « le lieu où il y a des sources ». 

c) Structure composée 

BELLEFONTAINEw (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n^43. 
Attesté au XIP siècle. 

« la belle fontaine » ou « la belle source ». 

5) Toponymes évoquant une construction 

a) Structure simple 

ARGOUGES (canton de Saint-James). Commune n° 18. Attesté au 
XII' siècle. 

Repose sans doute sur le bas-lat. arcubia « poste de guet ». D’où : « le 
poste de guet ». 

LA BAZOGE (canton de Juvigny-le-Tertre). Commune n° 37. Attesté au 
xi« siècle. 

Du lat. basilicaj dix. baselche, basoche « église ». D’où : « l’église ». 

LA LUCERNE-D’OUTREMER (canton de La Haye-Pesnel). Commune 
n° 281. Attesté au xil' siècle. 

L’afr. luserne (du lat. lucerna « lampe ») signifiait « lanterne ». D’où : « la 
lanterne ». 

LAPENTY (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n® 263. 
Attesté au XI' siècle. 

« l’appentis » 
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MONTJOIE-SAINT-MARTIN (canton de Saint-James). Commune n° 347. 
Attesté au XII' siècle. 

L’afr. montjoie (du lat. monte gaudii « mont de la joie », « paradis ») 
signifiait « petit monticule de pierres élevé le long d’un chemin et destiné soit 
à rappeler un événement heureux, soit à servir de point de repère ». 

MOULINES (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). Commune n® 362. 
Attesté au XII' siècle. 

Du bas-lat. molina, variante féminine de molinu « moulin ». D’où : « les 
moulins ». 

PONTS (canton d’Avranches). Commune n° 411. Attesté au XII' siècle. 

Il s’agit ici des ponts qui traversent la Sée. 

LA ROCHELLE-NORMANDIE (canton de La Hayre-du-Puits). Com¬ 
mune n° 434. Attesté au xii' siècle. 

Dérivé à valeur diminutive de l’afr. roche au sens de « place fortifiée », 
« château fort ». D’où : « la petite place fortifiée ». 

b) Structure composée 

LA CHAPELLE-CÉCELIN (canton de Saint-Pois). Commune n° 121. 
Attesté au xiii' siècle. 

Le deuxième élément est un nom de famille. D’où : « la chapelle de 
Cécelin ». 

LA CHAPELLE-URÉE (canton de Brécey). Commune n® 124. Attesté au 
XII' siècle. 

Déformation de La Chapelle Ullée, dans lequel ullée est le participe passé 
du verbe de l’afr. uller ou usler (du lat. uslaré) « brûler ». D’où : « la chapelle 
brûlée ». 

PONTAUBAULT (canton d’Avranches). Commune n®408. Attesté au 
XII' siècle. 

« le pont d’Adalbodus » (ou « d’Aubault ») 

On prononce pontobo. 

PONTORSON (chef-lieu de canton). Commune n°410. Attesté au XI' siècle. 
« le pont d’Urso » ou « d’Urson » 


F. TOPONYMES DE DÉDICACE 

Les toponymes de dédicace reposent sur le nom d’un saint auquel a 
généralement été dédiée l’église de la paroisse. Nous présentons d’abord les 
dédicaces qui concernent un « saint normand », c’est-à-dire un personnage 
qui a acquis en Normandie sa réputation de sainteté. La liste des saints 
éponymes étant relativement limitée, la même dédicace peut se retrouver dans 
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un assez grand nombre de communes. C’est pourquoi il a été le plus souvent 
nécessaire de faire suivre le nom du saint d’un post-déterminant caractéris¬ 
tique. Aux toponymes de dédicace on peut assimiler le nom des communes 
dont l’église a été consacrée à un objet de culte, essentiellement la croix du 
Christ. 

1) Toponymes évoquant un saint normand 

SAINT-PAIR-SUR-MER (canton de Granville). Commune n® 532. Attesté 
au xi« siècle. 

Saint-Pair (Patemus) fut évêque d’Avranches au XI® siècle. 

SAINTE-PIENCE (canton de La Haye-Pesnel). Commune n° 535. Attesté 
au XIV® siècle. 

Selon une tradition non assurée. Sainte Pience (Pientia) aurait été 
martyrisée dans le diocèse de Rouen (lii® siècle ?). 

SAINT-POIS (chef-lieu de canton). Commune n® 542. Attesté au xv® siècle. 

Saint-Pois est une déformation de Saint-Pair. Saint Pair est en effet le 
patron de la paroisse. Dans le parler local, le r final ne se prononce pas. 
D’autre part pois se dit peis. D’où la confusion des deux mots. 

SAINT-SÉNIER-DE-BEUVRON (canton de Saint-James). Commune 
553. Attesté au XII® siècle. 

Saint Sénier (Senerius) aurait été évêque d’Avranches au vi* siècle. 
Beuvron est le nom d’une rivière, qui repose sur le gaul. biber « castor ». 
On prononce sin-sényé. 

SAINT-SÉNIER-SOUS-AVRANCHES (canton d’Avranches). Commune 
n° 554. Attesté au xii® siècle. 

Cf. ci-dessus. 

2) Toponymes évoquant d’autres saints 

SAINT-AUBIN-DES-PRÉAUX (canton de Granville). Commune n°447. 
Attesté au XII® siècle. 

« Saint-Aubin-des-petits prés » 

SAINT-AUBIN-DE-TERREGATTE (canton de Saint-James). Commune 
n® 448. Attesté au XII® siècle. 

Pour Terregatte, cf. ci-dessus B 2® b. 

SAINT-BARTHÉLÉMY (canton de Mortain). Commune n® 450. Attesté au 
XIV® siècle. 

SAINT-BRICE (canton d’Avranches). Commune n®451. Attesté au 
XII® siècle. 
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SAINT-BRICE-DE-LANDELLES (canton de Saint-Hilaire-du-Harcouët). 
Commune n® 452. Attesté au xii* siècle. 

Landelles est un toponyme de présence ; il signifie : « lieux où il y a des 
landes ». 

SAINT-CLÉMENT-RANCOUDRAY (canton de Mortain). Commune 
n® 456. 

Pour Rancoudray, cf. ci-dessus E 1° I b. 

SAINT-CYR-DU-BAILLEUL (canton de Barenton). Commune n‘^462. 
Attesté au xi* siècle. 

Pour Bailleul, cf. ci-dessus B 3® a. 

SAINTE-EUGIENNE (canton de Brécey). Commune n° 466. Attesté au 
Xll* siècle. 

Eugienne est une variante de Eugénie. 

SAINT-GEORGES-DE-LIVOYE (canton de Brecey). Commune 472. 
Attesté au xii« siècle. 

Pour Livoye, cf. ci-dessus E 1° I b. 

SAINT-GEORGES-DE-ROUELLEY (canton de Barenton). Commune 
n° 474. Attesté au xiv* siècle. 

Rouelley : variante graphique de Rouellé, commune voisine située dans 
le département de l’Ome. 

SAINT-HILAIRE-DU-HARCOUET (chef-lieu de canton). Commune 
n® 484. Attesté au XI' siècle. 

Harcouët est un nom de famille d’origine bretonne. On le prononce 
arcoué. 

SAINT-JAMES (chef-lieu de canton). Commune n° 487. Attesté au XI' siècle. 
James est une variante ancienne de Jacques. 

On prononce sin-jamm. 

SAINT-JEAN-DE-LA-HAIZE (canton d’Avranches). Commune n<»489. 
Attesté au xii' siècle. 

Haize est un mot d’ancien français qui signifiait « barrière », « clôture ». 

SAINT-JEAN-DES-CHAMPS (canton de La Haye-Pesnel). Commune 
n® 493. Attesté au XII' siècle. 

SAINT-JEAN-DU-CORAIL (canton de Mortain). Commune n° 494 : 
Attesté au XIV' siècle. 

Coreil ou corail est un mot d’ancien français qui signifiait « barrière », 
« clôture » (cf. ci-dessus Haize). 
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SAINT-JEAN-DU-CORAIL-DES-BOIS (canton de Brécey). Commune 
n® 495. Attesté au XIV« siècle. 

Cf. ci-dessus. 

SAINT-JEAN-LE-THOMAS (canton de Sartilly). Commune n° 496. Attesté 
au xi« siècle. 

« le Saint-Jean de Thomas », ce dernier terme étant un nom de personne. 

SAINT-LAURENT-DE-CUVES (canton de Saint-Pois). Commune n® 499. 
Attesté au xiv« siècle. 

Pour Cuves, cf. ci-dessus E 4° a. 

SAINT-LAURENT-DE-TERREGATTE (canton de Saint-James). Com¬ 
mune n® 500. Attesté au XII' siècle. 

Pour Terregatte, cf. ci-dessus B 2° b. 

SAINT-LÉGER (canton de La Haye-Pesnel). Ancienne commune n°501. 
Attesté au XII' siècle. 

SAINT-LOUP (canton d’Avranches). Commune n° 505. Attesté au 
XII' siècle. 

SAINTE-MARIE-DU-BOIS (canton du Teilleul). Commune n° 508. 

NOTRE-DAME-DE-LIVOYE (canton de Brécey). Commune n° 379. Attesté 
au XIV' siècle. 

Pour Livoye, cf. ci-dessus E 1° I b. 

NOTRE-DAME-DU-TOUCHET (canton de Mortain). Commune n°381. 
Pour Le Touchet, cf. ci-dessus E 1% II a. 

SAINT-MARTIN-DE-CHAULIEU (canton de Sourdeval). Ancienne com¬ 
mune n° 514. 

Pour Chaulieu, cf. ci-dessus B 3° b. 

SAINT-MARTIN-DE-LANDELLES (canton de Saint-Hilaire-du-Har- 
couët). Commune n°515. 

Pour Landelles, cf. ci-dessus à Saint-Brice-de-Landelles, 

SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS (canton d’Avranches). Commune n° 516. 

SAINT-MARTIN-LE-BOUILLANT (canton de Saint-Pois). Commune 
n® 518. Attesté au xii« siècle. 

« le Saint-Martin de Bouillant », ce dernier terme étant un nom de 
personne. 

SAINT-MAUR-DES-BOIS (canton de Saint-Pois). Commune n°521. 
Attesté au XIII' siècle. 
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SAINT-MICHEL-DE-MONTJOIE (canton de Saint-Pois). Commune 
n° 525. Attesté au XIV' siècle. 

Pour le sens de Montjoie, cf. ci-dessus E 5° a. 

SAINT-MICHEL-DES-LOUPS (canton de Sartilly). Ancienne commune 
n® 526. Attesté au xii« siècle. 

SAINT-NICOLAS-DES-BOIS (canton de Brécey). Commune n® 529. 
Attesté au siècle Xiv® siècle. 

SAINT-NICOLAS-PRÈS-GRANVILLE (canton de Granville). Ancienne 
commune n° 530. Attesté au xv« siècle. 

SAINT-OVIN (canton d'Avranches). Commune n°531. Attesté au 
XIII* siècle. 

SAINT-PIERRE-LANGERS (canton de Sartilly). Commune n° 540. Attesté 
au XII* siècle. 

Fausse graphie pour Saint-Pierre-VAngers, c’est-à-dire « le Saint-Pierre 
d’Angers », ce dernier terme étant un nom de personne. 

SAINT-PLANCHERS (canton de Granville). Commune n°541. Attesté au 
XII* siècle. 

Planchers est une déformation de Pancrace, D’où : « Saint-Pancrace ». 

SAINT-QUENTIN-SUR-LE-HOMME (canton de Ducey). Commune 
n° 543. Attesté au XII* siècle. 

Homme est le nom d’un château. Ce terme vient de l’anglo-scandinave 
holmr « île », « prairie au bord de l’eau ». 

SAINT-SAUVEUR-DE-CHAULIEU (canton de Sourdeval). Ancienne 
commune n° 547. 

Pour ChauUeu, cf. ci-dessus B 3° b. 

SAINT-SYMPHORIEN-DES-MONTS (canton du Teilleul). Commune 
n® 557. Attesté au Xlll* siècle. 

SAINT-URSIN (canton de La Haye-Pesnel). Ancienne commune no651. 
Attesté au xil* siècle. 


3) Toponyme évoquant la croix 

LA CROIX-AVRANCHIN (canton de Saint-James). Commune n° 154. 
Attesté au XI* siècle. 
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G. TOPONYMES D’ORIGINE OBSCURE 


Les attestations anciennes ne sont pas assez nombreuses ou pas assez 
claires pour que l’on puisse proposer des hypothèses vraiment viables en 
ce qui concerne l’étymologie des noms de communes suivants : 

BION (canton de Mortain). Commune n® 56. Attesté au XI« siècle. 

BRAFFAIS (canton de Brécey). Commune n° 71. Attesté au XII« siècle. 

BROU AINS (canton de Sourdeval). Commune n® 88. Attesté au XIV« siècle. 

BU Aïs (canton de Teilleul). Commune n® 90. Attesté au XII* siècle. 

CARNET (canton Saint-James). Commune n® 100. Attesté au XII* siècle. 

CROLLON (canton Ducey). Commune n® 155. Attesté au XII* siècle. 

GATHEMO (canton de Sourdeval). Commune n® 195. Attesté au XI* siècle. 

GER (canton de Barenton). Commune n® 200. 

LE GRAND CELLAND (canton de Brécey). Commune n® 217. Attesté au 
XII* siècle. 

NAFTEL (canton d*Isigny-le-Buat). Ancienne commune n® 367. Attesté au 
XIII* siècle. 

LE PETIT CELLAND (canton de Brécey). Commune n® 399. Attesté au 
XIV* siècle. 

PLOMB (canton d’Avranches). Commune n® 406. Attesté au XII* siècle. 

RONTHON (canton de Sartilly). Ancienne commune n® 439. Attesté au 
XII* siècle. 

TIREPIED (canton de Brécey). Commune n® 597. Attesté au Xiv* siècle. 
VAINS (canton d’Avranches). Commune n® 612. Attesté au xii* siècle. 
VENGEONS (canton de Sourdeval). Commune n® 625. Attesté au XII* siècle. 

* 

* * 


Si l’on veut définir le caractère, ou les caractères, du paysage toponymique 
de l’arrondissement d’Avranches, on constatera d’abord sa teinte gauloise 
relativement forte. En effet, le pourcentage des noms de communes reposant 
sur au moins un élément gaulois est d’environ 50% plus grand que celui 
que l’on relève dans l’ensemble de la Normandie ou dans l’ensemble du 
département de la Manche. Parallèlement, les influences germaniques, et plus 
particulièrement celle des Scandinaves, y sont considérablement moins 
marquées. C’est ainsi qu’un seul topon 3 mae est constitué à partir d’éléments 
Scandinaves : il s’agit ô^Yquelon^ près de Granville, qui repose sur les 
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substantifs norois eik « chêne » et lundr « bois », « forêt ». On y ajoutera 
Samt-Quentin-sur-le-Homme, dont l’élément supplémentaire repose sur le 
Scandinave holmr « île » ou « prairie située près de Teau ». A titre d’exemple 
générique de cette opposition, nous nous arrêterons d’une part sur le 
développement du suffixe d’origine gauloise ~aco ou -iaco (qui évoque la 
propriété), et d’autre part sur l’utilisation du bas-latin villa « domaine rural » 
le plus souvent prédéterminé par un nom de personne germanique ou 
Scandinave. Dans le premier cas, l’arrondissement d’Avranches présente 17 % 
de ses noms de communes affectés du suffixe, c’est-à-dire le double de ce 
que l’on rencontre dans l’ensemble de la Normandie ou de la Manche. Par 
contre, les noms en -ville n’apparaissent que pour 2,5 %, alors qu’ils atteignent 
19 % dans l’ensemble de la province, 25 % dans la Manche, et même 59 % 
dans l’arrondissement de Cherbourg. 

On peut donc considérer que la Ligne Joret n’est pas seulement une 
frontière dialectale (au nord de laquelle c + a est resté A: et c + ^ est devenu 
ch), mais qu’elle marque bien la limite des régions du Nord-Ouest où les 
invasions germaniques, puis Scandinaves, ont vraiment exercé leur influence. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 
(Renvois aux paragraphes) 


Angey D b 1° I. 

Ardevon C 2° I. 

Argouges E 5° a. 

Aucey-la-Plaine D B 1. 
Avranches A. 

BaciUy D b !<> IL 
Barenton E 4° a. 

Bazoge (La) E 5*^ a. 

Beauchamps B 3® b. 

Beauficel E 1° 11 b. 

Beauvoir B 3° b. 

Bellefontmne E 4® c. 

Beslière (La) E 1° III. 

Biards (Les) B 3° a. 

Bion G. 

Boisyvon E 1° II b. 

Boucey D b 1° IL 
Bouillon E 4^ a. 

Jullouville c b 1. 

Boulouze (La) E 1° I b. 

Braffais G. 

Brécey D b 1° 1. 

Brouains G. 

Buais G. 

Buat (Le) E 4° a. 

Carnet G. 

CaroUes E 3®. 

Céaux B 1° a. 

Chaise-Baudouin C b III. 
Chalandrey D b 1® L 
Chambres (Les) C a. 

Champcervon B 1*^ b. 

Champcey D b 1° L 
Champeaux B 2° a. 
Chapelle-Cécelin (La) E 5° b. 
Chapelle-Urée (La) E 5° b. 
Chasseguey D b 1. 

Chaulieu B 3® b. 

Chavoy B 1® a. 

Chérencé-le-Roussel D b 1® Ibis. 
Chèvreville C 2° IL 
Cormeray E l^’ I b. 
Coulouvray-Boisbenâtre E III 2° a. 


Courtils B 2° a. 

Cresnays (Les) E 1® I b. 
Croix-Avranchin (La) F 3°. 
Crollon G. 

Cuves E 4° a. 

Donvüle-les-Bains C b 1° 1. 
Dragey-Ronthon D b 1° 1. 
Ducey D b 1® 1. 

Équilly D b 1® IL 
Ferrières E 3®. 

Folligny D b 1° III. 

Fontenay G 4® b. 

Fresne-Poret (Le) E 1° I c. 

Cathemo G. 

Genêts E 4° a. 

Ger G. 

Godefroy (La) Da. 

Gohannière (La) D b 2°. 
Grand-Celland (Le) G. 

Granville C b 2° IL 

Hamelin D a. 

Haye-Pêsnel (La) E 1° II b. 
Heussé D b 1° I bis. 

Hocquigny D b 1° IL 
Huisnes-sur-Mer B 1° a. 

Husson D b 3®. 

Isigny-le-Buat D b 1° IL 

Juilley D b 1® 1. 

Jullouville C b 1° 1. 
Juvigny-le-Tertre D b 1® IL 

Lapenty E 5 a. 

Lingeard D a. 

Loges-Marchis (Les) C b 2° III. 
Loges-sur-Brécey (Les) C a. 
Lolif E P I a. 

Luceme-d’Outremer (La) E 5°. 
Luot (Le) E II a. 

Macey D b 1° 1. 

Mancellière (La) D b 2°. 
Marcey-les-Grèves D b 1® 1. 
MarciUy D b 1° IL 
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Martigny D b 1® IL 
Mesnil-Adelée (Le) C b 1° IL 
Mesnil-Bœufs (Le) C b 1° IL 
Mesnil-Drey (Le) C b IL 
Mesnil-Gilbert (Le) C b 1° IL 
Mesnillard (Le) C b l'* IL 
Mesnil-Ozenne (Le) C b 1° IL 
Mesnil-Rainfray (Le) C b I® L 
Mesnil-Thébault (Le) C b 1° 1. 
Mesnil-Tôve C b 1° IL 
Milly D b 1° IL 
Montanel D a. 

Montgothier B 1® b. 

Montigny D b 1° IL 
Montjoie-Saint-Martin E 5® a. 
Mont-Saint-Michel (Le) B 1® b. 
Montviron B 1® b. 

Mortain A. 

Mouche (La) B 3® a. 

Moulines E 5® a. 

Naftel G. 

Neufbourg (Le) C b 2® IIL 
Noirpalu B 2® b. 
Notre-Dame-de-Livoye F 2®. 
Notre-Dame-du-Touchet F 2®. 

Parigny D b 1® IL 
Perriers-en-Beauficel B 2® a. 
Petit-Celland (Le) G. 

Plomb G. 

Poilley D b 1® L 
Pontaubault E 5® b. 

Pontorson E 5® b. 

Ponts E 5® a. 

Précey D b 1® L 

Rancoudray E 1® I b. 

Reffuveille E 2® b. 
Rochelle-Normande (La) E 5® a. 
Romagny D b 1® IL 
Ronthon G. 

Sacey D b 1® L 
Saint-Aubin-des-Préaux F 2®. 
Saint-Aubin-de-Terregatte F 2®. 
Saint-Barthélémy F 2®. 


Saint-Brice F 2®. 
Saint-Brice-de-Landelles F 2®. 
Saint-Clément-de-Rancoudray F 2®. 
Saint-Cyr-du-Bailleul F 2®. 
Sainte-Eugienne F 2®. 
Saint-Georges-de-Livoye F 2®. 
Saint-Georges-de-Rouelley F 2®. 
Saint-Hilaire-du-Harcouët F 2®. 
Saint-James F 2®. 
Saint-Jean-de-la-Haize F 2®. 

Saint-Jean-des-Champs F 2®. 
Saint-Jean-du-Corail F 2®. 
Saint-Jean-du-Corail-des-Bois F 2®. 
Saint-Jean-le-Thomas F 2®. 
Saint-Laurent-de-Cuves F 2®. 
Saint-Laurent-de-Terregatte F 2®. 
Saint-Léger F 2®. 

Saint-Loup F 2®. 
Sainte-Marie-du-Bois F 2®. 
Saint-Martin-de-Chaulieu F 2®. 
Saint-Martin-de-Landelles F 2®. 
Saint-Martin-des-Champs F 2®. 
Saint-Martin-le-Bouillant F 2®. 
Saint-Maur-des-Bois F 2®. 
Saint-Michel-de-Montjoie F 2®. 
Saint-Nicolas-des-Bois F 2°. 
Saint-Ovin F 2°. 

Saint-Pair-sur-Mer F 1®. 
Sainte-Pience F 1®. 
Saint-Pierre-Langers F 2®. 
Saint-Planchers F 2®. 

Saint-Pois F 1®. 

Saint-Quentin-sur-le-Homme F 2®. 
Saint-Sauveur-de-Chaulieu F 2®. 
Saint-Senier-de-Beuvron F 1®. 
Saint-Senier-sous-Avranches F 1®. 
Saint-Symphorien-des-Monts F 2®. 
Saint-Ursin F 2®. 

Sartüly D b 1® IL 
Savigny-le-Vieux D b 1® IL 
Servon C b 1° IIL 
Sourdeval B 1® b. 

Subligny D b IL 

Tanis E 1® I b. 

Tanu (Le) B 1® a. 

Teilleul (Le) E 1® I a. 

Tirepied G. 
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Vains G. 

Val-Saint-Père (Le) B 1® b. 
Vergoncey D b 1® I. 

Vemix E 1° I b. 

Vesly D b 1° II. 

Vessey D b 1. 


Vezins C a. 
Villechien C b 2° IL 
Villiers-le-Pré C a. 
Virey D b 1° 1. 

Yquelon E 1° II b. 
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